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orientations d’aménagement et de programmation

Objet des Orientations d’Aménagement et de Programmation thématiques
Ces orientations sont à l’attention des constructeurs qui devront les prendre en compte dans l’étude du projet. Elles sont opposables au tiers selon un principe de compatibilité.
Les constructeurs devront tendre vers ces principes d’aménagement.

Ces orientations traduisent les principes généraux du PLU intercommunal :
- équilibre écologique, 
- préserver l’agriculture,
- limiter la consommation de sol,
- limiter extension urbaine,
- limiter les coûts induits par le développement urbain pour la collectivité,
- appliquer des principes de construction qui engendrent des constructions économes en énergie (Réglementation Thermique 2012)
- promouvoir des espaces publics de qualité, lieu de vie du village,
- ...
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LA COMPARAISON DES DENSITÉS EXISTANTES

1. PRINCIPES DE DENSITES DES CONSTRUCTIONS
La densité résidentielle permet de donner une mesure de l’occupation des sols par le logement.
On peut la qualifier des seuils de densité : fort, moyen, faible. Elle s’exprime en logement par hectare.

Exemple:
Habitat diffus à 

Rocles

2 à 5 logements / 
hectare

Exemple:
Centre bourg 

d’Auroux

> 40 logements / 
hectare

Exemple:
Lotissement de 

Naussac

10 à 20 logements 
/ hectare

FORME  URBAINE COMPACTE
faible consommation foncière
usage raisonné des réseaux

FORME URBAINE DIFFUSE
forte consommation foncière

coût élevé des réseaux à 
supporter par la collectivité

Densité moyenne (d) préconisée :

- Centres des bourgs structurants 
(Langogne, Auroux, Luc) :  

d > 20 logements / ha

-  Extension des bourgs et hameaux à 
vocation d’accueil d’habitat :  

10 < d < 20 logements / ha
hors contraintes spécifiques liées à 
l’assainissement autonome

- Extension des autres hameaux diffus :

5 < d < 10 logements / ha
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LE RAPPORT AUX LIMITES

2. PRINCIPE D’IMPLANTATION DU BATI
Maisons au milieu de la parcelle
Une situation peu favorable à l’intimité et à l’évolution de la maison
Forte consommation d’espace

jouissance minimale de son jardin
appropriation difficile

protection des vues
à réaliser sur les 4 côtés

- les espaces latéraux sont inutilisables

- le linéaire de clôture à réaliser est important

- la capacité d’évolution est fortement réduite

- les coûts de raccordement sont élevés (éloignement de l’emprise publique) 

- les déperditions thermiques sont importantes (4 faces exposées aux vents)

Types d’implantation à éviter
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LE RAPPORT AUX LIMITES

Maisons au milieu de la parcelle Types d’implantation à éviter
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LE RAPPORT AUX LIMITES

jardin appropriable à l’abri des regards
à l’arrière de la maison

petit jardin de devant qui assure
la transition entre la rue et la maison

- les espaces latéraux sont utilisables (stockages, stationnement...)

- le jardin arrière est protégé des regards

- la parcelle dispose de capacité d’évolution (cession, extension)

- les coûts de raccordement sont réduits

- les déperditions thermiques sont limitées

Maisons groupées
Une mitoyenneté acceptable (garage, appentis...)
Des jardins généreux

Types d’implantation préconisée 
- secteurs peu à moyennement denses -
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LE RAPPORT AUX LIMITES

Maisons groupées Types d’implantation préconisée 
- secteurs peu à moyennement denses -
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- les déperditions thermiques sont réduites (façades accolées réduisant les surfaces exposées 
aux vents)

- le bâti fait clôture et protège le jardin arrière des regards

- la parcelle dispose de capacité d’évolution (fond de parcelle)

- les coûts de raccordement aux réseaux sont réduits grâce à la proximité de l’espace public

jardin arrière calme et intime

front bâti qui construit la rue

Front bâti continu sur rue
Des jardins intimes et protégés
Consommation d’espace et déperditions énergétiques faibles

LE RAPPORT AUX LIMITES

Type d’implantation préconisée 
- secteurs moyennement denses -
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LE RAPPORT AUX LIMITES

Front bâti continu sur rue Type d’implantation préconisée 
- secteurs moyennement denses -
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Impact thermique de l’implantation du bâti

Depuis le 1er janvier 2013, la nouvelle réglementation thermique RT 2012 est entrée en 
vigueur.

Les réglementations thermiques précédentes ont permis, depuis 1975, une amélioration 
des performances de 15 à 20 %. La RT 2012 accélère fortement cette transition : 
conformément aux accords du Grenelle de l’environnement, les consommations 
énergétiques des bâtiments neufs devront être divisées par 4 ramenant la consommation 
d’énergie primaire des constructions neuves de 200 à 50 kW/m2 et par an.

Les besoins en énergie vont devoir être minimisés, ce qui implique des bâtiments à faible 
consommation et à faible déperdition.

Une maison isolée sur sa parcelle induit une exposition de toutes ses façades aux vents. 
Les déperditions thermiques et donc les besoins en chauffage seront plus importants. La 
facture énergétique sera plus élevé.

Une maison mitoyenne n’a que 3 faces exposées aux vents. Les déperditions thermiques 
sont réduites et les besoins en chauffage moins importants. La facture énergétique sera 
maîtrisée.

1

1- Maison isolée
Les 4 faces sont exposées aux vents
Les déperditions sont plus importantes
Les besoins en chauffage seront plus élevés

2

2- Maison mitoyenne
3 faces seulement sont exposées aux vents

Les déperditions sont plus faibles
Les besoins en chauffage seront maîtrisés

Paroi exposée aux vents
Paroi protégée des vents

conception du bâti

Consommation 
réduite

Forte 
consommation
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Impact financier et énergétique de la volumétrie du bâti

Pour une même surface habitable, les surfaces extérieures (murs et toitures) peuvent varier 
du simple au double.

La compacité du bâti permet de réduire les coûts de construction
Ces surfaces sont les plus chères à construire (matériau de structure, isolant, enduit de 
finition, etc.) et à entretenir (nettoyage, ravalement de façade, etc.).

Plus le linéaire de façade et de toiture est important, plus le coût de construction sera élevé.

Un volume simple et compact génère moins de surfaces extérieures. Il est donc moins cher 
à l’achat et moins cher à l’entretien.

LA compacité du bâti permet de réduire la dépense énergétique
Les surfaces extérieures forment l’enveloppe du bâtiment. Elles sont en contact avec le 
milieu extérieur (air, pluie, neige, vent) ce qui génère des déperditions thermiques.

Plus ces surfaces d’enveloppe sont importantes, plus les déperditions thermiques seront 
élevées. Ces déperditions impactent directement la consommation d’énergie liée au 
chauffage de l’habitation.

Un volume simple présente un linéaire de surfaces extérieures réduits. Il engendre moins de 
déperditions de chaleur et permet de limiter les dépenses énergétiques liées au chauffage.

1- Volumétrie déployée
Surfaces extérieures importantes
Déperditions élevées
Consommation énergétique élevée

2- Volumétrie compacte
Surfaces extérieures réduites

Déperditions limitées
Consommation énergétique maîtrisée

1 2

conception du bâti

Coût maîtriséCoût élevé
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Impact financier de l’implantation du bâti sur les infrastructures techniques : voirie, éclairage, réseaux secs et humides

La rationalisation des réseaux permet de réduire
les dépenses de la collectivité
La voirie, le système d’éclairage, les réseaux secs (électricité, télécommunications, ect.) et 
humides (adduction en eau potable, collecte des eaux usées, etc.) sont des infrastructures 
techniques indispensables pour pouvoir accéder à son logement ou pour pouvoir garantir des 
conditions de confort minimal (eau potable, chauffage, etc.).

La collectivité supporte les coûts de réalisation, d’entretien courant puis de renouvellement 
des infrastructures situées sur le domaine public.
Les finances publiques consommées sur ce poste sont proportionnelles au linéaire de 
réseaux. Plus les réseaux sont étendus, plus la collectivité supporte une charge financière 
importante, souvent aux détriments d’autres dépenses.

Opter pour une densité minimum permet d’optimiser ces coûts, en rationalisant l’usage des 
réseaux : sur un même linéaire (une rue par exemple), plus le nombre de logements est 
important, plus le réseau est «rentable» en terme de coût de réalisation et de fonctionnement.

En revanche, lorsqu’une voie viabilisée et entretenue par la commune ne dessert qu’un seul 
logement, son coût de réalisation puis de fonctionnement est très élevé au regard du nombre 
d’habitants desservis.

La rationalisation des réseaux permet de réduire
le coût de construction de son habitation
Lors de la construction d’un logement, le pétitionnaire prend à sa charge les coûts de 
raccordement depuis la limite d’espace public jusqu’à l’intérieur de l’habitation.

Plus la construction est éloignée de la limite foncière, plus les coûts de raccordement aux 
réseaux sont élevés.

En optant pour une implantation au plus proche des limites foncières, les coûts de 
raccordement aux réseaux sont réduits.

2- Implantation à proximité de la limite foncière : faible coût

1- Implantation éloignée de la limite foncière : coût élevé

1 2

implantation du bâti

Coût rationalisé
 
Coût élevé
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Impact de l’implantation du bâti sur l’évolutivité de la parcelle

Une parcelle doit pouvoir évoluer dans le temps, en fonction des usages et des besoins 
des habitants :
- agrandissement de la famille
- aménagement de locaux d’activités
- adaptation du logement.

Pour cela, la parcelle doit être capable d’accueillir une extension de la construction existante, 
une construction supplémentaire, ou encore d’être divisée en vue d’une cession.

Pour ne pas restreindre les capacités d’évolution d’une parcelle, il est important de veiller à 
la manière dont on l’aménage.

L’implantation d’une construction au milieu de la parcelle, en retrait de toutes les limites 
foncières, est très pénalisante pour l’avenir car le terrain pourra difficilement accepter des 
évolutions futures.
                  
L’implantation d’une construction sur au moins une limite foncière permet : 
- de réaliser une extension dans la continuité du bâti existant
- de réaliser une construction supplémentaire
- de ménager un passage latéral permettant d’accéder au fond de la parcelle en cas de 
cession d’une partie d’un lot.

implantation du bâti

Evolutivité 
possible

Evolutivité 
limitée
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Principe d’implantation sur un terrain en pente
Dans le cas d’une construction sur un terrain en pente, la question de l’implantation est primordiale. 
L’importance de la pente et le positionnement des accès vont conditionner la construction. Une 
construction dans la pente permet de bénéficier de vues ouvertes, d’espaces différenciés, etc. 

D’une manière générale, le principe est d’adapter la construction à la pente naturelle du terrain afin 
de limiter au maximum les mouvements artificiels de sol (déblais-remblais) pour des raisons 
écologiques, paysagères et financières :

- sur le plan écologique, afin de ne pas perturber l’équilibre naturel du sol et sous-sol (fil d’eau, etc.), que 
des décaissements et des remblais viendraient profondément modifier.
- sur le plan paysager, afin de réduire l’impact visuel de la construction dans le paysage, que des 
ouvrages de soutènement supplémentaires (enrochement artificiel, blocs de béton préfabriqué, etc.) 
viendraient durablement modifier. 
- sur le plan financier, afin de maîtriser les coûts, que des travaux de terrassement (rampe d’accès au 
garage, mur de soutènement, etc.) viendraient augmenter.  

Sur un terrain en pente, les principes généraux s’appliquent également : 

- privilégier une implantation au plus près de l’emprise publique pour réduire les coûts de raccordement,
- privilégier une implantation en limite séparative pour optimiser les espaces utiles (jardin, cour...) et 
d’offrir des capacités d’évolution de l’unité foncière (extension du bâti, vente d’une partie de la parcelle, 
etc.).
- privilégier l’implantation des garages et aires de stationnement au même niveau que la rue,   
- privilégier une implantation avec un sens du faitage parallèle aux courbes de niveaux (perpendiculaire 
à la pente).

Décaissement important

Mur de soutènement

Talus artificiel

LE RAPPORT a la topographie

 A éviter
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LE RAPPORT a la topographie

Implantation sur un terrain en pente Exemples d’implantation dans la pente

Construction traditionnelle : exploitation du dénivelé pour la création de terrasse

Construction contemporaine : usage du pilotis pour limiter les impacts sur le terrain naturel

Imbrication du volume bâti dans la pente

Murs et murets accompagnent le dénivelé
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- Aménager l’entrée de la maison au niveau de la voirie supprime les escaliers 
extérieurs et la rampe d’accès au garage.

- Le garage s’implante au même niveau que la voirie, ce qui permet de structurer 
l’espace public.

Principe d’implantation sur un terrain montant par rapport à la ruePrincipe d’implantation sur un terrain descendant par rapport à la rue

LE RAPPORT a la topographie

- Privilégier une implantation qui offre un accès direct depuis la rue, pour les piétons et 
les véhicules.

- Une implantation au plus près de l’emprise publique permet de réduire les coûts de 
raccordements aux réseaux.

- Construire suivant la pente évite un bouleversement inutile du terrain naturel ; il s’agit 
également d’une attitude qui permet d’économiser des travaux coûteux de terrassement 
(déblai remblai) ainsi que la mise en place de soutènement.

Type d’implantation préconisée

Type d’implantation préconisée

 Type d’implantation à éviter
 Type d’implantation à éviter
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Le jardin avant : interface espace privé - espace public

place de stationnement

remise

stockage bois

terrasse

cuisine
clôture

végétale

mur de 
clôture

Le traitement de l’espace compris entre la rue et l’habitation est primordial. Il permet d’intégrer des 
usages annexes nécessaires au bon fonctionnement du logement :
- stationnement automobile
- stockage du bois de chauffage
- terrasse dans le prolongement de la cuisine
- remise (rangement vélos, outils, etc.)
- etc...

Cet espace n’est pas nécessairement clôturé intégralement.

Interface entre domaines privé et public

Exemple de traitement traditionnel de l’interface privé - public
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principes d’aménagement de l’espace public

3. PRINCIPES DE PROFILS DE VOIRIES	
Les aménagements d’espaces publics, ou leur redéfinition, doivent être conçus dans 
le sens d’une accessibilité universelle et généralisée. Les usages des aménagements 
publics doivent être confrontés aux principaux handicaps : moteur (Personnes ayant des 
Difficultés à Marcher PDM), mental, auditif, visuel (Personnes Aveugles et Malvoyantes 
PAM), etc.

La hiérarchisation des usages
Construire le projet sur le principe PICTA vise à hiérarchiser les usages et les déplacements 
dans l’espace public.
L’accessibilité doit être garantie pour tous les modes de transport, en priorisant le PIéton, 
les Cycles, les Transports en commun puis les Automobiles. En cas de conflit, c’est sur 
le principe PICTA que l’on s’appuiera pour donner les priorités.
Il ne s’agit pas de séparer les fonctions dans le traitement de l’espace public, mais de 
savoir faire cohabiter par l’aménagement les différents modes de déplacements jusqu’à la 
zone de rencontre, où légalement l’ensemble des usages sont mélangés avec une priorité 
donnée aux piétons.

La séparation des espaces piétons - véhicules par une bordure franchissable et 
détectable
Les espaces publics doivent être aménagés de manière à garantir la continuité des 
cheminements pour les PDM et les PAM.
Dans un espace partagé (piétons, cycles, automobiles), le piéton est l’usager prioritaire. Il 
est important pour une personne présentant une déficience visuelle de pouvoir identifier 
clairement l’espace circulé par l’automobile de l’espace protégé (trottoir).
La bordure joue ce rôle de délimitation (détection podotactile ou à la canne), et doit garantir 
dans le même temps son franchissement par une personne utilisant un fauteuil roulant. 

Pour être à la fois détectables et franchissables, les bordures présentent une pente 
comprise entre 14 et 25 %, selon les conclusions de différentes études menées en Europe 
sur l’accessibilité des espaces publics et présentées par le CERTU. 
Privilégier  en outre une hauteur des bordures inférieure ou égale à 4 cm, afin d’obtenir un 
espace public avec un aspect ‘plan’, ou sans sauts de niveau importants.   

Exemple d’espace public franchissable et détectable.
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TROTTOIRPLANTATIONS
STATIONNEMENT

NOUE
PLANTATIONS

CHAUSSÉE PARTAGÉE
piéton - cycle - automobile

EMPRISE PUBLIQUE

1.502.505.00de 0.50 à 3.00
emprise minimale (9 m)emprise variable

EMPRISE PUBLIQUE
9.00 mètres minimum

TROTTOIR CHAUSSÉE PARTAGÉE
piétons- cycle - automobile

TROTTOIR

2.00 5.00 2.00

ESPACE PARTAGÉ
piétons- cycle - automobile

6.00

EMPRISE PUBLIQUE

Exemple de profil : rue - solution minimale (9.00 m)

Profils de voiRies

Exemple de profil : venelle circulée (6.00 m)

Exemple de profil : rue - solution complémentaire (de 9 à 12.00 m)

Une emprise  publique élargie permet la 
gestion alternative des eaux pluviales, 
par l’usage de matériaux perméables et 
par l’installation de noues qui contribuent 
à la qualité paysagère et qui réduisent les 
coûts d’investissements et d’exploitation 
des réseaux de collecte des eaux 
pluviales.
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Profils de voiRies

Exemple de profils : venelle piétonne (3 m)

v
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EXEMPLES - RÉFÉRENCES

Gestion mutualisée du stationnement

Garages à Fribourg, Allemagne Garages groupés à Saint-Herblain (44) Poche de stationnement à Treffort Cuisiat (01)

Gestion alternative des eaux pluviales et usées

Fossé de récupération 
des eaux pluviales à Bois-
Guillaume (76)

Bassin de rétention à Villers-lès-Nancy (54) Zone inondable à Villemonble (93)
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4. PRINCIPES DE CONSTRUCTIONS EN BOIS
Plan Local d’Urbanism
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- DDT : 04 66 49 41 00
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Plan Local d’Urbanism
e intercom

munal de la Com
m

unauté de Com
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unes du Haut-Allier 
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ent – Recom
m

andations
Principes de constructions en bois
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5. PRINCIPES DE CONSTRUCTIONS AGRICOLES

Plan Local d’Urbanism
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munal de la Com
m
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Plan Local d’Urbanism
e intercom

munal de la Com
m
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andations
Principes de constructions agricoles


